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La Journée des Dupes 
ou le Bloc enfariné 
On ne sait pas qui sera le plus dupé 

dans cette aventure du Bloc de Droite, 
où certains républicains se mêlent à des 
réactionnaires. 

Les cléricaux ont sacrifié presque par- 
tout les plus outianciers d'entre eux 
pour montrer, aux radicaux qu'ils 
éfaient prêts à tous les sacrifices. Voyez 
Roubaix : le nom de M. Aiotte, le plus 
bel ornement de la liste -des frères de 
Froyennes, n'a plus été mis en avant. 
Oii a renié le enel de parti pour faire 
;;! i. nce nlus .jenoîte avec, des « laïques » 
d'hier. Voyez Lille, où les amis de feu 
M. Binauiu' .n'ont plus osé représenter 
dé candidats dignes de prendre sa suc- 
cession. Voyez Dunkerque, où Ton a 
écarté les trop farouches réactionnaires 
pour se contenter d'un pâle Benjamin 
3*84»*èï. Ht ainsi partout. 

,Ces^ messieurs ont mis beaucoup 
d eau dans leur vin de messe. Us ont 
voué h la retraite les hommes des vieu 
«ombats pour le trône et l'autel, et 
«Dépêche» parle de «l'union nationale 
faite dans la République» en des ter- 
mes-:mi font gémir de honte ses pres- 
ses de l'ancienne « Vraie France ». 

Et quel acte de contrition, cet article 
paru hier soir dans le « Nouvelliste ». : 

u Trop longtemps, les révolutionnai- 
res ont vécu de n»s divisions et ont 
grandi dans nos luttes. L'heure est en- 

. fin passée de cette détestable politique 
que lès circonstances, peut-être plus que 
les.hommes, avaient instituée et dont 

. nous sommes tous, par conséquL'iii. 
moins r&s ponsa-b les qu'on ne le croit 
parfois. » 

Cette .« détestable politique», c'était 
celle du temps des inventaires, où l'on 
recevait à coups de briques les camara- 
des' d'aujourd'hui.   ,_ 

La réaction — quî n'a même plus la 
faible audace de baptiser ^on parti du 
nom distmctif de libéral — lait amende 
honorable, mais c'est.l'aveu même de sa 
faiblesse, ^puisqu'elle abandonne ses 
chefs, roule :on drapeau, .envoie ses 
troupes à l'ennemi de la veille. A la 
guerre, ça s appelTe une capitulation : 
dajis les élections, ça s'appelle de la 
«concentration républicaine». 

•En fait, la calotte, ton parti f... le 
camp ! 

Quant aux républicains qui se prêtent 
ii une alliance avec un parti en décom- 
position, ils peuvent peut-être revendi- 
quer comme une conquête cette abdica- 
tion de la réaction. Mais il ne fait ja 
-mais &on de pactiser avec des traître? 
et' des renégats. Les républicains font, 
eux aussi, marché de dur>es : c'est à qui 
cherchera à rouler l'autre. Ils ne peu- 
vent, pas se faire d'illusions. Les cléri- 
caux vont rayer leurs noms sur les lis. 
tes d'entente avec une «entente» par- 
faite. . 
' Voi'à ce qu'il en coûte de mettre de 
l'eau bénite dans son vin rouge ! 

■ De concession en concession à la 
droite, les républicains imprudents en 
arriveront à la concession a perpétuité ; 
après t.anossa. ce se; a à Rome au'on les 
mènera. i.e seul espoir de la démocratie 
c'est que le jour où les alliés du bloc de 
droite feront ce petit voyage expiatoire 
vers la V;lle Eternelle, ils y trouveront 
lé peuple italien en République et notre 
Saint Père le Pape coiffé du bonnet 
phrygien ! 

vCe jour du scrutin municipal sera la 
journée des dupes pour les listes de coa- 
lition de réactionnaires et de républi- 
cains,  ligués contre les socialistes. 

La leçon sera bonne, car elle détour- 
nera les naïfs de ces mariages par voie 
a annonces de la « Croix ». Cocus,   bat- 

. tus et pas  contents,   ils retourneront à 
hurs ancienn-s amours. 

A moins qu'à l'instar de la femme de 
Sganarelle,  il  ne leur plaise d'être ros- 
sés ! 
  Alex WILL. 

Jiisi est le programme 
du Ministre du Commerce ? 

LE MEME QUE CELUI 
DE SON PREDECESSEUR 

M. Dubois, ministre du Commerce et de l'in- 
dustrie a pris possession des services. Il est 
resté de longues heures en conversation avec M. 
Clémentel. A l'issue de cet entretien, e minisire 
du. Commerce et de l'Industrie a déclaré : 

« Ne me demandes pas, a-t-il dit. quel est mon 
programme. Je viens de passer dés heures avec 
M. Clémentel a étudier et je ne veux rien boule- 
verser dans cette ma:?on. Celle-ci est d'aili-.'urs 
en pleine transformation. Les trois archaïques 
directions seront remplacées par cinq-directions 
qui, elles-mêmes, auront des sous-directions. &es 
dernières lois votées, notamment celle sur. l'en- 
seignement technique doivent être considérable- 
ment développées et nous imposerrf des devoirs 
nouveaux. Nous sommes dans une période de 
li-aasifion, il ne faut pas aller trop vite, sans 
doute j'ai été partisau de la liberté, je veux lals- 
eer une plus large initiative aux industriels et 
ttux commerçants, mais on ne rend pas du jour 
fju lendemain ia iintxtè a un malade.-La' France 
te relève de majjadie. Nous aurons un labeur eon- 
fcidéiati.e, et nous devrons accomplir des multi- 
ples transformations : mise en vigueur des con- 
ventions économiques, révision de tous les trai- 
tés de commerce, des tarifs"douaniers, révision 
du régime pour l'Alsace et ia I>orraine, rapport 
des patrons et des ouvriers. Pour tout cela, .;e 
ïn'ihâpirerai fie l'œuvre commencée et préparée 
r>ar mon prédécesseur, j'écouterai les avis des 
hommes compétents, qu lis appartiennent à la 
,f>>nié'iératioR générale du Travail ou à ia Con- 

y.fé4ér«!ion patronale, des Chambres de Com- 
j!)»;roe mais en dehors do toute considération 
Jjoiitique.... » 
'  *«^ ■ 

Merci e*f.*„ ad* ou i 
LE CONDAMNE COUBT ENCORE 

:%antes, 29 novembre. — A l'issue de l'audience 
du Conseil de guerre ,au moment où la lecture 
-du jugement était faite aux militaires condamnés 
On s'aperçut que le canonnier .Salvat. du 14e R. 
"A. L-, à qui deux ans de travaux publics avaient 
été infligés, s'était évadé de sa cellule. 
" Les recherches^ entreprises jusqu'à présent pour 

\ ls retrouver sont- restées infructueuses. 

& 
ON ULTIMATUM DE L'AMERIQUE 

AU  MEXIQUE 
New-York, 25 novembre. — Le Gouvernement 

mexicain refusant de remettre l'agent con.su- 
lsire Jenkis en liberté, il se peut qu'un ultima- 
jKn SQU envoyé ù Mexico ù ce suiei. 

Pour résoudre le problème 
de la Reconstitution 

LE MINISTRE DES REGIONS LIBÉRÉES VEUT 
EMPLOYER LES MEMES METHODES QUE 
CELLES QUI ONT DONNÉ LA VICTOIRE. 

Paris, 2g novembre. — Le ministre des Ré- 
gions Libérées vient de prescrire aux préfets 
des dix départements dévastés, de lui remettre, le 
i5 décembre au plus tard, les propositions pour 
le développement ou la création de toutes les 
usines pouvant, soit sur leur propre. territoire, 
soit sur celui des départements limitrophes, tra- 
vailler pour la reconstitution. 

Le ministre énumère toutes les catégories de 
produits oui peuvent ainsi être obtenus locale- 
ment et en économisant les transports par fer 
et par eau. 

Cos instructions se terminent ainsi : la France 
a pu, en quelques mois, créer de toutes pièces 
les usines de guerre qui lui ont donné le maté- 
riel de la victoire, les mêmes méthodes sont à 
appliquer pour résbudre IF problème de la re- 
constitution; dès que le. programme ,de l'outil- 
lage nécestsairp à nos travaux aura été'établi par 
vos indications, je suis résolu à prendre des me- 
sures d'exécution immédiate et de iout mettre 
en oeuvre pour que dès le printemps Ja période 
de réalisation s'ouvre avec toute l'ampleur 
qu'elle comporte. 
 «—S» _ 

H y avait en Belgique 
2 miHions rfe fausse monnaie 
LES FAUSSAIRES AVAIENT IMITÉ 

LES   BONS  DE  LIXLE   ET  DE LENS 
Bruxelles, 3<> novembre. — La Chambre cor- 

rectionnelle a prononcé un jugement, ce matin, 
dans  l'affaire  dé la   fabrkation  et de  l'émission 
I"s faux bons des villes françaises. Trente-qua- 
tre, prévenus et; lent inculpés de fabrication et 
émission de plus de deux millions de francs de 
bons des principales localités du Nord français, 
notamment de Lens et de Lille. 

Deux prévenus ont été acquittés; vingt-deux 
autres ont été condamnés à de«.peines variant de 
iô mois à U ans de prison. Le gouvernement 
français  s'était porté, partie  civile  au procès. 
 : ■— >W> , . 

La Seine monte... monie 
DEBORDERA-T-ELLE  ? 

Les services oificiels ont noté, pour la journée 
d'hier, une hausse nouvelle de la Seine, de onze 
Centimètres. Au pont de la Tournelle, la côte esi, 
de 2 m. 61, au pont d'Austerlitz. de 2 m. 75 : 
au pont Royal, de .3 m. 58. En Haute Peine, à 
Montereau. a. Varennes. à MehinJ a V.orneil. à 
Pom^àJ'Angî&is, la hausse dihier varie entre 5 
et ? centimètres ; en Marne, cette hausse est 
de 10 cenUmètres à Chalifert et de 6 à Cha- 
renton. 

L'eau affleure certains quais de Paris, du côte 
le Bercy et d'Auteuik Par mesure de précautfnrn 
les chantiers ont remonté les grues. Mais aucun 
nort n'est submergé. Le travail continue nar- 
tout. *».. 

Les trains de péniches sont toujours-lourds à 
monter, et les remorqueurs ne peuvent tirer que 
deux- ou trois bateaux à la fois «u lieu de huit 
et dix. 

lies Nouveaux Députés 

sont officiellement proclamés 

On a condamne à mort 
des Artilleurs français 

UNE REQUETE DE LA LIGUE 
DES  DP.OITS   DE  L'HOMME 

Au mois de mars 1919, la 6me batterie du 19e 
d'artillerie était en Roumanie. Expédiée a Odessa 
ele y reçut l'orone. le 5 avril, de participer à 
un combat contre les bolcheviks. Les ariiUeurs ' 
— qui avaient reçu de leurs officiers l'assurance 
qu'ils seraient employés à faire la police — pro- 
testèrent devant lé commandant du groupe. Le 
colonel' leur ayant donné l'ordre de rejoindre 
ieurs pièces, ils obéirent et exécutèrent tous l*s 
tirs qui .leur furent commandés. 

Onze jours plus tard, sans qu'aucun autre 
incident fut intervenu, 21 canonniers de la bat- 
terie étaient dirigés sur Constantinop'e, où, au 
bout de deux mois, sept d'entre eux furent tra- 
duits en conseil de guerre. Deux furent acquit- 
tés, deux condamnés à cinq ans de travaux 
forcés et les trois autres. Le Scan, Minet et La- 
fargue, firent condamnes à mort pour refus 
d'obéissarfee. 

Tous trois avaient' été cités et blessés, et ils 
n'avaient d'antécédente ni au civil ni au mili- 
taire. Dans une lettre à la Ligue des Droite de 
l'Homme, ils se plaignent d'avoir été condamnés 
sur des rapporte Janx, sans qu'il leur eût cté 
permis de se. défendre. 

La Ligne des Droits de l'Homme a demandé 
au Ministre d'ouvrir une enquête sur cette af- 
faire. 

TRAHI   PAR SA PIPE 
UN ASSASSIN A EXPIE 

Paris. 29 novembre. — Ce matin, au lever du 
jour, a eu lieu l'exécution capitale de Henri 
Borel, condamné à mort le 23 a'oùt 1919, par la 
Cour d'assises de la Seine. 

Le garçon boucher Henri Borel, assassma le 
21 mars l'employé de bureau d'octroi de Ncisy- 
!è-Soc, M. Roffet. La victime a\ait reçu plus de 
i0 coups de couteau. Le tiroir caisse était ouvert 
et vk"ié, le crime avait eu le vol pour mobile. 
Une pipe qu'on ramassa près du cadavre," par- 
mil' de découvrir le coupable. Celte pipe apparte- 
nait au garçon boucher Borel, âgé de 13 ans, 
et. né à-Sainl-Laurent (Hautes-Alpes). On l'arrêta 
peu après à Marseille, cù il s'était réiugié et il 
avoua son crime. 

Le réveil du condamné a eu lieu h cinq heures. 
Le défenseur de Bore!. M° Bataille, qui vient 
d'être  élu   "V^nt*    reWm   dans  sa  circonscrip- 

- .s'était fait remplacer par un confrère. Borel 
n'a manifeste an une .nu'Uon ; depuis quelque 
t^einps il montrait un profond abattement. Il a 
refusé la cigarette et le verre d'alcool qui lui 
étaient .offerts. 

.Comme il appartient à la religion protestante, 
il s'est entretenu avec M. Arbou, pasteur, qui, 
très ému, ne put l'accompagner au lieu du sup- 
plice. 
. "n descendant de la voiture cellulaire, soutenu 
par Tes deux aides de M.". Deib'er. il a regardé 
la guillotine et a aussitôt détourné la tête. 

Les aides l'ont projeté brusauement sur la 
bascule, et à 6 h. 55, Borer avait expié 6on lôr- 
fait.   • .     - 

On n'enquêtera pas 
sur le charbon anglais 

LE GOUVERNEMENT EN FAIT 
UNE QUESTION DE CONFIANCE 

A la Chambre des Communes. M. Brace. député 
travailliste, a demanda la nomination d'une Com- 
mission d'enquête sur l'administration et le con- 
trôle du service des charbons ainsi que de la 
provision charbonnière, en générai. Le gouver- 
nement a refusé de nommer cette commission et 
déclare faire du présent débat une question de 
confiance. 

l^a motion Brace a été repoussée par 254 voix 
contre 59.      ' 
 ; — mtm . 1 — 

Le nouveau MinistreduTraVoil 
Paris, 29 novembre. — M. Paul Jourdain, dé- 

puté du Haut-Rhin, a accepté l'offre qui lui'a 
été faite par M. Clemenceau de remplacer M. 
Coll'ard,- ministre du travail." Comme il est 
obligé de retourner en Alsace pour régler des af- 
faires, le décret de nomination ne sera signé que 
mardi prochain. 

M. Jourdain prendra ses fonctions mercredi 
matin. 

\ 

LES RÉSULTATS DÉFINITIFS 
Samedi à k heures et demie, a eu lieu, à la 

Préfecture, la. proclamation des résultats défini- 
tifs de3 élections législatives, pour le départe- 
ment du Nord, sous la présidence de M. Couhé, 
président du Tribunal Civil, et en présence de 
MM. A. Potié, sénateur; Barrois-Brame, Scrive, 
conseillers généraux, faisant partie de la com- 
mission générale de recensement des votes. 

On s'occupa d'abord du dépouillement des 
derniers votes des réfugiés,  120 plis environ. 

Après une dernière vérification des calculs, 
on procéda à la totalisation des voix, à l'établis- 
sement définitif du quotient, qui s'obtient en 
divisant- le nombre de suffrages exprimés 
(3CS.382) par le nombre de sièges à pourvoir 
(a3), et à la proclamation de la répartition dé- 
luiitive des sièges. 

La liste socialiste, proclame M. Couhé, a réunie 
3.480.082 suffrages. Ce chiffre, divisé par ào can- 
didats, donne une moyenne de I5I.3O7 voix par 
•înd'dat. Li' quotient 16.016, étant contenu neuf 

fois dans ISI.SO™, cela donne 0 sièges attribués 
au  Parti  Socialiste. 

A ces 9 sièges, il convient d'ajouter un dixiè- 
me siège, attribué à la l£ste qui a la plus forte 
moyenne. 

La liste républicaine a obtenue 2.970.526 voix, 
tine moyenne de 129.5ii suffrages qui contient 
huit fois le quotient 16.016. Donc, 8 sièges pour 
cette  liste. 

Enfin, la liste Réactionnaire vient en queue, 
avec 1.472.621 voix, une moyenne de 86.624 par 
candidat, contenant cinq fois le quotient. Soit 
5 sièges. 

Ln conséquence, précise M. Couhé : 
MM. DELORT. GOMAUX, LEBAS, SAINT- 

VENANT, INGHELS, ESCOFFIER, Fr. LEFEB- 
VRE, GlESDE, PLET et COUTEAUX, socialistes; 

MM. LEMIRE, DANIEL-VINCENT, Karl DE- 
LESALLE, LOrCHEUR, FASOl AL, MACAREZ, 
VERNIERS et René LEFEBVRE, de la liste Ré- 
publicaine, 

MM. RROUSSAl , TLirHON, VANDAME, DES 
ROTOURS et CRESPEL, de la liste libérale, sont 
proclamés élus députés du Nord. 

M. Couhé termine la lecture du procès-verbal 
en décernant an personnel de la Préfecture des 
éloges, aussi bien pour son dévouement que 
pour sa compétence. 

Voici ci-dessous, les résultais définitifs détail- 
lés : 

Votants: 374.022. — Suffrages exprimés: 36S.3S2 
Quotient : 16.016 

LISTE SOCIAUSTE 
1. DELORY   ...... 
2. GONIAUX   ..L., 
•'».  LL15AS    •«...... 
i. SAINT-VENANT 
5. IJNGREL8     
6. ESCOFFIER    .... 
7. LEFEBVRE      
S. GUESDE     
9. PLET      

10.  COUTEAUX    .... 

154.171 voix 
1S2.620 — 
152.528 — 
152.235 -— 
loi.8+9 — 
151.781 — 
151.706 — 
151.650 — 
151.555 — 
151.324 — 

LISTF RÉPUBLICAINE 
1. L'abbé   LEMIRE   ... 
2. DANIEL  VUNCENT  . 
3. DELESALLE Charles 
4. L0UCHEUR      
5. PASQUAL Léon  ... 
6. MACAREZ     
7. VERMERS  
S. LEFEBVRE René ... 

144.513 voix 
136^33 — 
136.913 — 
136.785 — 
133.704 — 
133.361 _ 
131.9S3 _ 
130.843 — 

LISTE RÉACTIONNAIRE 
1. G.   GROUSSAU •         92.395 voix 
S. Jean   PLIOUON            91.456 — 
3. Georges VANDAME  ...        90.619 — 
4. G. DES ROTOURS .... 89.959 _ 
5. Alexandre  CRESPEL ..        89.427 _ 

A   SlUI LE MILLION ? 
AU PORTEUR DU N" 1.430.723 

C est hier matin. à neuf heures et. demie qu'a 
eu lieu à i'HOIel-de-Ville de Paris, annexe Napo- 
léon, le premier tirage de l'emprunt 1919 de la 
ville de Piu-is, qui comporte un lot de un mil- 
lion attribué au premier numéro sortant. 

Le numéro 1.430.723 gagne un million. 
Le numéro 3.044.129 gagne 1ÛO.00O fr. 
Le numéro 49.400 gagne 50.000 fr. 

QUI L'A ? 

Paris, 29 novembre. — Le billet gagnant le 
milhon de la Ville de Paris, emprunt 1919. avait 
éto acheté par le Crédit Lyonnais. Le siège cen- 
tra 1 a ensuite attribué à l'une de ses succur- 
sales de province. Celle-ci n'avait pas encore fait 
connaître ce soir le nom de. son heureux pos- 
sesseur. 

A la Conférence du Travail 
ALBERT THOMAS, DIRECDEUR GENERAL 

Washington, 29 novembre. — Albert Thomas 
a été nommé directeur général du bureau inter- 
national du Travail, sous les auspices de la 
Ligue des Nations, et Arthur Fontaine a été 
choisi comme président permanent auprès du 
directeur général de la Conférence internationale 
du Travail. 

Pour les femmes en couches 
Washington, 29 novembre. — A la conférence 

internationale du Travail, on a adopté par 46 
voix contre 24 un amendement Jouhaux, stipu- 
lant que les femmes ne travailleront pas six se- 
maines avant et Ax semaines après l'accouche- 
inent. 

<i» 

Que va-t-on faire 
de la flotte allemande ? 

ON VA LA DEMOLIR  EN PRINCIPE 
Paris, 21'1 novembre. — Le Conseil suprême 

des Alliés s'est réuni ce matin. 11 a pris con- 
naissance des rapports relatifs au sort de- la 
flotte allemande et aux compensations exigées a 
la suite du coulage des navires allemands à 
Scapa Flow. 

Le Conseil a admis le principe de la. démolition 
générale'des unités qui sont entre les mains des 
Alliés, toutefois la question de l'attribution de la 
ferraille n'est pas encore réglée. A ce principe 
général on va apporter des dérogations, c'est 
ainsi que la France et l'Italie dont les chantisr-, 
de constructions ont été arrêtés pendent la 
guerre recevront certaines unités, en compensa- 
tion. D'autre part, certaines unités pourront être 
louées temporairement à certains Etats avant 
d être finalement tfétruites. Aucune solution nia 
été adontée concernant 4e matériel de port Cé- 
riandé à l'Allemagne à titre de compensation 
pour le coulage des. unités de Scapa Flow. Le_ 

■conseil a renvoyé les clauses proposées pour être 
ajoutées au traité avec la Hongrie en vue de lu 
fourniture -des denrées alimentaires. Enfin, le 
conseil a décidé que le gouvernement roumain 
saisi seulement le 24 novembre- de la note des 
Alliés devra remettre sa réponse au représen- 
tant de l'Entente à Bucaresi le 3 décembre. 

Bffl!KB IMINU3 BO 301ÏEME 

liste tfuPirti Socialiste 
DELORY Gustave, député du Nord, conseiller 

général, Ancien Maire de Lil.e. 
RAGHEBOOM Auguste, ancien Conseiller muni- 

cipal. 
SAINT-VENANT Charles, Conseiller général, 

Secrétaire de l'Union Départementale des 
Syndicats. 

CARLIER   Joseph,   Conseiller   d'arrondissement. 
BEAUREPAIRE Fernand, mouleur, Ancien Ad- 

joint au Maire. 
BONDtiES Désiré, Ancien Conseiller municipal, 

Secrétaire de la Bourse du Travail. 
COUSSEMENT   Charles,   Commerçant,   Ancien 

Conseiller municipa:. 
DENEL'BOURG Auguste, Commerçant, Ancien 

Conseiller municipal. 
GOUDIN Georges, Directeur de brasserie, Ancien 

Adjoint au Maire. / 
BAL'CUE Alfred, Fileur, Conseil er prud'homme. 
COOLEiX Hichard, Typogrophe, Conseiller prud'- 

homme. 
COLItoUBIJS Arthur, Coupeur, Conseiller prud'- 

homme. 
CR.*$iETTE Léon, Plombier-Zingueur, Conseil- 

ler prud'homme. 
MULLIEIt  Gustave,  Conseiller  prud'homme. 
vANDENBERGHE  Edmond, Tisserand, Conseil 

1er prud homme. 
B.VHDOL Paul, Pharmacien. 
BOSIER Alfred, Mouleur. !r 
CNUDDE Henri, Fileur. Secrétaire de la Fédéra- 

tion Nationale du Textile. 
CRETON  Fîeury,   Entrepreneur de  transports. 
«ARRAGl'S Jules', Métallurgiste. 
DIJILLY    Gaston,    Directeur    de    l'Imprimerie 

-Ouvrière. 
DHOOSSCIJE  Maximilien, Employé. 
DOYENNETTE  Edouard, Ebéniste. 
DLJARDIN Marcel, Jardinier, Secrétaire-adjoint 

de la Bourse du Travail. 
GOESQUERE Arthur, Comptable. 
GIRAKD1N Paul, Mécanicien. 
GUELTON Victor. Architecte. 
LALLAl?  René, Employé. 
LOBERT Henri,"^Livreur, Secrétaire du Syndicat 

des Transports. 
MARTIN Pliiippe, Coupeur en confections. 
MASSON Louis, Typographe, Président du Syn- 

dicat des Typographes. 
YIOITHY Gaston, Avocat. 
PEETERS Louis,  Modeleur. 
s.ALENliRO  Roger, Publiciste. 
VERDAEGIIE Désiré,  Docteur en  médecine. 
YVILLE.YIS Gaston, Commis principal des Postes 

et Télégraphes.      > 

Passant li!er, p.ate du '1 heatie.-je m'arrêtai 
soudain, extasie et ravi, devant la vision de 
i idéale beauté. 

Ravprtnante de gloire, sous le casque d'or de 
sa r^-ale chevelure, vers moi, Vénus, Ja déesse 
aux bras blancs, s'avançait de son pas ondu- 
leux et soupie. Chaussée du cothurne à haut ta- 
lon, déshabillée au goût du jour, avec une rare 
élégance, 1 immortelle aeesse était suivie de ses 
trois i Us, les petits Cupidons. 
.,.-Cupidon-Aîné portai! des arcs, Cupidon cadet 
des iaisceaux de flèches, et Cupidon benjamin, 
tout petit, petit,,,, une de ces torches incendiaires 
qui embrasent les ' cœurs avec la spontanéité 
d'un morceau 'dé celluloïd. 

— Taïaut 1... Taïaut !... en-chasse ' en chasse ! 
s'écria la déesse, en me voyant. Viens avec moi, 
petit, viens avec moi. et je te ferais voir quelque 
chose de beau que tu pourras ensuite narrer à 
tes lecteurs. 

En me disant cela, le visage de la déesse se 
parait d'un sourire tellement enchanteur, que, 
fasciné et conquis, je suivis la belle immortelle. 
Tout en marcha nt. Venus, qui paraissait très 
pressée, me confia : « Fais pas attention, hem. 
mon loup !... j'ai un ouvrage fou aujourd'hui, 
c'est Saint-Eloi, tu sais ». 

— Où allons-nous ? 
—: Aux- « Folies I^arTreille », mon |>elit... un 

de mes temples préférés. Un de ceux où exercent 
en mon nom. deux vénérables augures, experts 
en l'art, d'unir les couples amoureux. Aujour- 
d'hui, ils sont sur les dents, les pôvres. Pense 
donc, ils ont 167 couples à unir, soit 334 amours 
à contenter. Et pendent ce temps, le petit « Cu- 
pidon local » que j'ai posté la (car dans foutes 
les mairies de France, j'ai comme "* - -etit 
Cupidon) de\ira porter la. torche incendiaire dans 
ces 334 eceurs, et dérocher autant de flèches em. 
pennées. Tii comprends, il n'en sortira jamais, et 
c'e»t pourquoi, avec mes trois fils nréférés, je 
vais lui prêter main forte et voir un peu comme 
ca se passe. 

Sur ces entrefaites, nous étions arrivés. 
Ah ! c'était un bien beau spectacle... Il avait 

fallu doubler la saile des mariages en prenant 
une autre salle à côté".... Graves, majestueux, 
pleins d'une onction sacerdotale, qui peut seu'te 
s'acquérir par l'exercice d'un long ministère, les 
aii£fustps aucuT-i's Rëmy ef Ouburcq officiaient. 

lis officiaient, mais ça n'avançait guère. D'ail- 
leurs, le petit « Cupidon local » était lui aussi 
débordé.... D'un coup d'œil, Vénus jugea ïa si- 
tuation... Y remédier, fut pour la déesse affaire 
d'un instant. O miracle !. sa seule présence, 
irvisihle mais réelle, sembla tout à coup ré- 
chauffer tés énergies. 

Et <a chauffa !.. Cupidon aine Cimidon cadet, 
et Cuoidnn ben-anvn se mu'tùMia'mt '■ • Tral- 
vanisês. bombant le trse, ép'nyant leur- bras 
en d'augustes bénédictions. Rémy et. Duburcq. 
le ventre ceint des couleurs de leur divine mai- 
uesae, travaillaient avec une célérité merveil- 
leuse'. I 

Et le défilé des 1fi4 couples, se continua, ma- 
îp^fi^euv pt «roulVnnt wiis iVipi' vx^névo'p d<>s ser- 
gents de ville qu'on avait postés 'à par mesure de 
ir-iiiipnc-». à. o*>use ^PS belles-mères qui se trou- 
vai-wif dans les cortèges. 

Rref. rien ne troubla la fête. 
Et anajld le soir vint, les fv7 couples avant été 

unis. Vénus la divine, créatrice de la vie. pre- 
nant son vt>! r>ar la coupole vitrée de la Salle 
des Mariages, s'envola, radieuse vision dé beauté, 
«t regagna les hauteurs de l'Empirée. d'où elle 
■"ècne inlassablement, sur le cœur ^e«= n!i,iwes 
humains. G. GRATIGNE. 

Un $qro,Ue JK<rt 

On a  interrogé 
te "parricide'9 deCappetle 

L'INSTRUCTION N'EST PAS PLUS AVANCÉE 
Ainsi que nous l'avions annoncé, M. le juge 

d'instruction Merchié a procédé hier matin «à 
J'interrogatoire de René Ballet, inculpé d'a- 
voi» assassiné son père. 

Les questions du magistrat ont uniquement 
porté sur Ca provenance de la.somme de 1200 
irancs que V >rtait sur lui .l'inculpé, au mo- 
ment où  il   fut appréhendé. 

René Ballet, qu'assistait son avocat, a re- 
nouvelé, à cet égard, l'explication qu'il avait 
déj^ donnée, soit que cette somme lui fut 
-donnée par son père, partie pour le rémunérer 
de son travail, partie à titre de cadeau. On n'a 
rien pu en tirer autre chose. 
■ L'enquête de la Brigade mobile sur cette 
affaire d'à jusqu'à présent apporté aucune lu- 
mière sur ce crime, qui risque fort, si'cette 
situation se prolonge quelque peu, de demeu 
rer imp^iyif comme tant d'autres. 

Un peu plus de décence est à récla- 
mer de nos advei saires 

Passons en revue quelques-unes des diatribes 
répandues : nos électeurs — si les amis veulent 
faire circuler le présent article, en particulier 
chez les commerçants, — seront fixés par des. 
faits précis. 

Nous respectons l'entent^, «point d'affiches 
de dernière heure », mais nos adversaires, en 
politiciins p rf.des, ont fait distribuer une cir- 
culaire intitulj : « Les mensonges des profiteurs 
dt  haine ». 

Pour répondre à ces insanités sans pudeur, 
je ferai parler M. Taffin, qui, lui aussi, au 
nom du syndicat des commerçants, se permet 
d'adresser une circulaire par la post-, dont la 
teneur est digne d'un Ignace de Loyale. C'est 
un factum ' à mépriser comme tous les autres. 

Hier encore, je l'eus excusé. Mais ce jour j'ai 
à le juger pour sa participation fanfaronne à 
la réunion secrète des transfuges qui os-nt en- 
core se réclamer de l'ét quelle radiê-1 : socialiste 
et radicale, compromise par leur union avec les 
pires adver aires de la République. 

Ce facétieux polific en arriviste a déclaré s'in- 
surgjr contre les projets des socialistes qui pro- 
.oqueraient, s'ils étaient élus, la ruine du com- 
merce   et de  l'industrie. 

M. Taffin r.ous accuse d'atténuer notre 'pro- 
gramme. Lui qui nous demanda de l'atténuer, 
en sa qualité dé  membres du P.  S. 

Il a l'audace d'écrire aux commerçant»-.« En 
igii, vous avez quitté sans hésitation vos ma- 
gasins en pleine prospérité pour vous porter au 
secours du pays en danger, du droit et de la 
liberté  menacés. 

Culot infernal: Taffin resta ici au lieu de 
répondre à l'appel de la Nation ; il devint l'em- 
ployé d'an iiMsdsiii de ravitaillement munici- 
l>al- , 

Il se réclame d'une année de luttes ardentes 
contre la vie chère. U y a à peine un an que 
Lille est libéré, et ce n'est que depuis quelques 
mois (fue fonctionne le comptoir Taffin, où, 
jusqu'à preuve du contraire, nous serions en 
droit de croire qu'on y réalise un bénéfice de 
36 à 45 % sur le dos des petits commerçants ! 

Taffin, avant hier, quémandait notre con- 
cours pour lutter contre Coulel au Conseil dos 
Frtd'hommes !   . 

S'associant à Spriet, l'homme se réclamant 
de l'impôt du sang, Taffinresta peinard à Lille. 

Taffin est ce même homme qui, aujourd'hui, 
s'acoquine avec les dis'.ribut'urs ds la circu- 
laire Daudet. Il ose dire qu'il fait le sacrifice 
de sa personne. I 

Quel sacrifice, puisqu'il restait à Lille pour 
un" fonction municipale pendant'que les autres 
allaient se faire trouer la peau en se mettant 
à Ja disposition' de la nation, malgré l'âge dé- 
passant la limite prévue comme mob lisable ! 

Ces lignes paraissent à l'houre où les électeurs 
lillois se rendent aux urnes : ils sauront se sou- 
venir des actes de couraqre et de moralité des 
socjalïstos. et les compareront à ceux de nos dé- 
loyaux   adversaires. 

Pour ceux restés »n pays envahis, les mères 
en particulier, discerneront entre l'attitude des 
socialistes et ceux d'aujourd'hui, comme les 
Taffin, reniant leur pa&sé pour donner la main 
à ceux qui. pendant l'occupation, fournissaient 
des feuilles nominatives spéciales à l'autorité al- 
lemande pour organiser les brassards  rouges. 

Femmes, vous ne votez point, mais âtea aux 
hommes, aux trfcvailleiirs. voici ce qui s'est 
passé  pendant  Foccnpation. 

Les uns vivaient bien, relativement à la mi- 
sère subie par les pt-tits commerçants, petits 
propriétaires   et   travailleurs ! 

Y'os  fils et  vos  filles étaient dirigés  dans les 
camps de  travaux forcés,  pend.;ut  que les  amis 
de nos bourgeois municipaux étaient embusqués. 

Dites-le  bien   haut,  c'est   la   vérité ! 
Electeurs   mépris z les bas procédés des poli- 

ticiens  sans vergogne ! 
Us nous accusent de désordre et de gaspil- 

lage ! 
Souvenez-vous de la Porte d'Or (Porte do Pa- 

ris) . 
De l'Hôte! du Maisniel   (gouffre aux millions). 
Des   expropriations   du   parvis   Saint-Maurice, 

(ruine du commerce lillois). 
., Du Nouveau Théàl 1-2,nouvel le Bourse du Com- 

merce et expropriations qui en découlèrent 
(sangsue de la population et du commerce lil- 
lois) . /■/...' 

C'est avec ces mauvais administrateurs que 
nos détracteurs font l'union. 

C'est avec vous que nous voulons sauver Lille 
et vous le ferez en votant pour toute ia liste so- 
cialiste ce jour 3o novembre ! 

Charles SArYT-VENANT, 
Député du Nord. 

ELECTIONS MUNICIPALES 
BEfENSEMENT  DU YOTE DES BÉFLGIES 
Le recensement du vote des réfugiés aura lieu 

à la mairie, salle du premier étage, du Bureau 
d'Hygiène. 

Il sera présidé par M. Liégeois-Six, adjoint dé- 
légué au Service-des Elections, assisté de quatre 
assesseurs, comme pour les élections ordinaires. 

L'accès de la  salle ser?  libre. 
Le travail de vérification et de dépouillement 

sera effectué par des employés de la mairie, ai- 
dés de scr-itateurs volontaires, sous la surveil- 
lance des délégués des partis. 

Jusqu'au jeudi matin, les employés. .seront 
occupés, dans les conditions ci-dessous exposées : 

i° A vérifier sur les liste* électorales, l'ins- 
cription dés noms portés sur les premières enve- 
loppes ; ; ' 

20 A ouvrir ces enveloppes, à les classer par 
centaines comme contrôle du nombre des petites 
enveloppes  contenant  le  bulletin   de  vote. 

Les petites enyeloppes Jon décachetées serop* 
Tn'ses par le Bureau dans une urne, fermée à 
clef et scellée. 

Le soir,, une bande de papier sera scellée sur 
la fente de cette urne. 

Les portes de la salle seront scellées pai! un 
commissaire de pdlice quî procédera le* lende- 
main  matin à  la  rurture des sceaux. 

Le jeudi h décembre, â 9 heures du matin, il 
sera procédé tians les formes ordinaires,, au dé- 
pouillement des enveloppes et bulletins renfer- 
més dans l'urne. 

Le' résultat générai sera proclamé à p Heures 
du soir. 

La retraite de M- Triolet 
Le personnel du poste de police du ae arron- 

dissement, situé place Saint-Martin, avait, hier ' 
soir, organisé une réunion toute intime en 
l'honneur de M. Triolet, commissaire, appelé à 
prendre sa retraite à la date du 1er décembre 
1919- 

Au cours de cette réunion, il fut remis à M. 
Triolet, à titre de souvenir, une superbe canne, 
avec bec en argent. Très ému de cette manifes- 
tation, M. Triolet a répondu par quelques cor- 
diales paroles aux regTets qui lui étaient expri- 
més de le voir partir. 

—■ Au 6e arrondissement, une manifestation 
du même genre eut lieu'en l'honneur de l'agent 
Désiré Leprètre, titulaires de diverses distinc- 
tions, mis à la retraite après trente années de 
service dans la police. 

Un Cri d'alarme 
qt—» 

Iva Ville de Lille veuf-elle suine» 
les Maucitands Etalagistes ?... 
« Selon que vous serez puissant ou misérable* 

les jugements de cour vous rendront blanc out 
uoir », a écrit notre bon i.a Fontaine, dans une 
ae ses lab.es. il eût pu ajouter : seion la- ri- 
chesse uout vous dispenserez ou non, on en pro- 
fitora pour vous pressurer plus OJ moins, et ce, 
en raison indirecte de votre fortune.   ' 

Les modestes commerçants, marcliands étala- 
gistes, qui fréquentent nos marenés, vont eifc 
taire bientôt la dure expérience. Considérable- 
ment endettée des suites ue la guarre et par 1e» 
fait de sa mauvaise administration, la Munici- 
palité lilloise, avant de disparaître, n'a en eue* 
rien trouvé de mieux pour remplj; sa caisse.. 
que d'augmenter d'une i-çon que nous qualifie- 
rons de « scandaleuse », les droits de place que 
paient sur les marchés les marchands étalagistes 
et autres. ~ i~ 

Cette augmentation, qui nous semble une të- 
ritablr- surenchère, se chiffrera par une hausse 
de iôo % sur ia prix actuel des places, et ce à 
partir du  i'r janvier 1920. 

Véritablement, nos édiles nous semblent, ea 
ia matière, avoir dépassé toutes les limites du> 
p rmis. Et ce u'est pas une raison parce que la 
ville se débat dans une situation fînanc.ère inex- 
tricable, pour que les pefHs marchands forains 
étalagistes pâtissent tout particulièrement de* 
circonstances malûeureuîes qui ont si lourde- 
ment grevé  le budget municipal. 

Avec beaucoup de mal, les marchands étala- 
gistes arrivent à io.ndre les d ux bouts. C'est oa 
qui ressort nettement des déclarations qu'a biea - 
voulu nous faire sur ce sujet, M. Janssens, Secré- 
taire délégué du Syndicat pénéra! des Marchanda 
i.talagistes Forains, 1 squelles- déclamations noua 
enregistrons fidèlement. 

Les déclarations de M. Janssens 
CE QUI NUIT AU MARCHÉ 

Incontestablement,, les affaires vont très mat 
sur les marchés de Lille, à l'heure actuelle. 

A quoi ce^ ti nl-ii ?..: « A plusieurs raisons», 
nous dit  M.   Janssens. 

« D'abord, la population ouvrière et la petite, 
bourgeosiç qui faisaient le fonds de notre clien- 
tèle, ou n'a p3s encore repris le travail, ou vifc 
toujours sur u- s res.-ources extrêmement dimi- 
nuées. De cfi fait, les marchés sont fréquentés 
par un très petit nombre d'acheteurs. 

» En socond lieu, déclare M. Janssens, je crois > 
pour ma part, qu'on a eu tort de demander la 
ferme» jre du marehé à 1 heure. Autrefois, * les 
marchés duraient ju^uc 5 n. 11 en résultait^ ls 
mercredi, jour*cle Bourse surtout, une grandie 
affluence d'acheteurs venant des environs, pen- 
dant qu- les maris étaient à leurs affaires, leurs 
iemmos- qui les avaient accompagnés, venaient 
faj-c leurs emplettes au  marché. 

» Enfin, ce qui, en hiver surtout, éloigne la 
population des Marchés, .c'est la façon déplo- 
rable dont est organise ie service de. voirie. La 
semaine dernière encore, on palaujreait dans les 
allées marchandes d'une iaçon déplorable. Vrai- 
ment, M. Coïlin emploie bien mal l'argent-«pie 
lui  paient  les cOntrb^;.»bles. 

» Bref, pour toute* ces causes, il y a une dif- 
férence d acheteurs, de plus de moitié, sur ls 
chiffre d'avant-guérie. » 

L'augmentation du prix des places 
Et c'est dans ces conditions déplorables que la 

Ville prétend augmenter les droits de place de» 
marchands étalagistes de plus du double. Le* 
malueure ;x paieront 1 fr. le mètre, au lieu de; 
o lr. 4o- C'est inadmrssibl , injuste, vexatoire 
au possible, et hors de proportion avec ce qui 
se  tait ailleurs. 

Nous le prouvons par des chiffres. 
A Par.s. avec ui.e affluence du public beau- 

coup plus considérable, notez-1-, les marchands 
étalagistes ra.cnt leurs emplacements 1 fr. du> 
mètre courant, mais n'ont pas à se préoccuper 
de la couverture de leur marchandise. Ici, il fau* 
de plus louer ce qu'on appelle un «haillon», 
qui se loue à i fr. du mètre. Ces « haillons » sont 
loués par des entrepreneurs spéciaux, inutile de 
faire remarquer que cela double ou triple o« 
quadruple le prix, selon que vous disposez de a» 
3 ou 4 mètres. 

A Douai, marché beaucoup plus conséquent 
qu'à Lille, on loue l'emplacement 1 fr. du mè- 
tre, mais couvert auss . A Bëthune, la place ssr 
paie o fr. 5o du ruàtre et o fr. 20 à Carvin. 

Devant ces précisions, nous nous voyons for- 
cés de conclure avec M. Janssens, que si à la 
dat<! du itr janvier 1920, le nouveau tarif de» 
droits de place, prévu par la Municipalité, est» 
applique, il sera impossible à n'importe quel1 

' marchand de faire ses affaires. 
Je sais bien que, en tout ceci, M. Crépy-J5aint- 

Léger. adjoint au Maire, qui préconisa cette aug- 
mentation inconsidérée, n^avait en vue que do 
remplir la caîvse "de la Municipalité. Mais nous 
lui ferons remarquer qu'en toute chose, il faufc 
considérer la fin, et qu'il sera encore moins 
avancé si, par celte funeste mesure, il en arriTfi 
à la ruine des Marchés de Lille. « A force dst 
tirer sur la corde, elle finit par casser », et Mw 
l'adjoint ferait bien d'y songer. J 

Des droits de place actuels, o fr. &o par mè- 
tre,   la Y'ille   de   Lille  retirait   annuellement  uaO 
bénéfice  d'environ   100.000  fr.   En   mettant   les! 
droits à  o  fr.  60 ou o  fr.   75 au  plus, la Ville 
réaliserait déjà une fort belle opération. .' 

En voulant aller a udelà de ces chiffres, eHe 
risque tout simplement de tuer « la poule aux 
eu .fs d'or» et quand elle aura fait déserter nos 
marchés et ruiné ceux qui en vivent, elle aura* 
en vérité, réalisé de fort mauvaise besogne, ta no 
au point de vue finances municipales, qu'à ceins 
augmentation du coût de la vie, qu'il est bosk 
d'envisager également en ces sortes de choses. 

Un tour sur le Marché 
Par le Marché des Halles Centrales, nous fai- 

sons une petite enquête, qui nous confirme plei- 
nement dans notre c-p.nion. 

— « C'est tout juste si au-four d'aujourd'hui, 
on fait ses frais, déclare un petit marchand d'é- 
toffes ; si on nous met le prix des pi;•■. s à 1 fr^ 
du taiètre, il n'y aura plus moyen d'y arriver.; 
Je ne viendrai plus, et te client non plus, d'ail- 
leurs. » 

— « Mais i' sont fous, nous déclare un mar- 
chand de cuir, de clous; de semelles en a>-ii- 
chouc et d'autres objets hétéroclites, ; pensée 
donc, moi, j'occupe deux mètres, ça. ferait qua- 
rante sous par jour, sans « l'haillon » que j' dejs 
louer à 1 fr. du mètre. C'est pas possible. » 

— « A Haubourdin et à Sedin nous déclare 
un troisième, on paie 8 sons et 5 sous du mètre, 
en on travaille beaucoup mieux qu'ici, où oa 
ne fait Un peu d'affaires que le dimanche, au 
marché de Wazemmés. a 

Une brave femme me confie : « Ce qui m* pa- 
raît le nlus raide, c'est qu'on s'ra obligé ds 
prendre un minimum d'emplacement de a mè- 
tres, Alors, quoi..., si j'ai besoin qu' d'un uib- 
tre. moi ?... Tout çà, c'est mal iieflu." » 

Un marchand de-tissus est fort catégorique":   t 
<> Ce sont les petits vendeurs qui vont le pins. 

souffrir de cette chose mal faite*. Les affaires 
vont déjà très mal, les Halles sont désertes efe 
ce n'est vraiment pas le moment d'augmenter 
-<os charges.  On n'en  sortira plus.   » 

Un   autre   précise   :   a Cette   Pigmentation   de 
5o % est très exagérée, c'eH une folié, car etis 
a tuer W Marchés de Lille,  déjà en pleine dé- 
adenex Ce qu'on veut faire, c'est faire tomber 

les Marchés ; il y a là-dessous des intérêt* COJB- 

r 
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